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Devant les délégués de la Légion 

« Il existe une entente complète 
entre M. Laval et moi 

et une 
confiance 
absolue » 

a déclaré 

LE MARÉCHAL 

PÉTAIN 

(Ph. Ssdo.) 

Le général Verneao 

qui cient d'être nommé chef d'état-
major de l'armée de terre. 

L'AMIRAL DARLAN 
INSPECTE LES TROUPES 

DU JURA 

SUR LE FRONT DE MARMARIQUE 

LES TROUPES DU GENERAL ROMMEL 
ont enlevé le fort de Bir-Acheim 

plaçant l'armée britannique dans une situation difficile 
Berlin, 11 juin. — Le communiqué officiel annonce que le fort e * ^ , n g .1°_»m*T.U : ,An e ' pour™1**»» son ^ u i p a g e ne reaaent aucunemen» 

Jir-Acbeùn a été pria d'assaut, jeudi matin, malgré I 

acharnée opposée par la garnison depuis plusieurs jours. 

, „ . T T * , , , . ,, . g" ,. " ~r~T"> , _"» ~ """" l*" 0 0 1» *û» persuadée* que la pré-, la chaleur extérieure, même par lea 
de Btr-Acnetm a ete pna a assaut, jeudi matin, maigre la résistance sence d'un stratège anglais de la| température» les plue élevée». 

Par cette conquête, •'effondre une | de la capitale. On Insiste surtout 
de» colonne» du front britannique ; sur la < réalité effective de la pré-
»n Marmarlque 

Cette fortification, édifiée sur une 
hauteur qui domine le désert, peut 
être considérée comme le fort le plus 
au sud de Tobrouk. 

Pour Rommel, la chute de cet ou­
vrage signifie que le «ud est décou­
vert, tandis que. dans le nord la 

sence en Afrique » des forces 
l'Axe qui oblige l'ennemi à concen­
trer des forces Importantes dan» un 
secteur vital pour l'Angleterre (ca­
nal de Suez), qui ne présente qu'un 
Intérêt de prestige pour les puissan­
ces de l'Axe. 

La décision dans la guerre actuelle 

d'accord pour qu'il vous parle très 
simplement, en toute confiance. 
J'espère qu'il vous a dit aussi quel-
aies mots d» nos rapports. Depuis, 
oue M. Laval est au Gouvernement, vichy, i l juin. — Poursuivant son 
10 confiance vient à lui. motivée inspection détaillée de toutes les 
non seulement par les propos du i unités d« l'armée nouvelle, l'amira. 
G c u r e m e m e n f . niais par ses actes. Darlan. commandant en chef des 
Je suis, d'ailleurs, le premier à don- forces de terre, de mer et de 1 air. 
ner l'exemple. Il n'y a plus de accompagné du général Br ldoux . se -
rtunn,. » » f r . • M rjïZ,! ™ „ cxétalre d'Etat à la guerre, a Inspecté 
nuages entre nous . M. Laval ma 7 e o n m m _ 
donne sa confiance en arrivant ; ; t a i r e 

nous nous sommes serré la main. Reçu a Nantu* par le général 
Maintenant nous marchons la main Etcheberrigaray, commandant 

situation est asses semblable à celle ] tombera non sur des champs de ba-

retralte victorieuse > pourrait faire 
pencher la balance en faveur des 
ennemis de l'Axe. 

En troisième lieu, oette campagne 
entraîne la mobilisation de toutes les 
forces saines africaines et arabes de 
l'Ouest vers l'Est. 

Elle illustre l'établissement d'un 
pian méthodique commun aux haute 
oommandemenu allemand. Italien e t i , f n » « britannique dans 
Japonais. I était défendu principalement par 

Au surplus, les milieux bien Infor- ] troupe» mercenaire» sou» la» ordre» 
mes déclarent que les opérations de ' d'officiers gaulu***», à qui 

Le fort de Bir-Acheim 

était défendu 

par des troupe» gaulliste» 

Berlin, 11 Juin. — Le puissant fort. 
de Bir-Acheim. pilier sud de la, d e ­

dans laquelle se trouvaient les | taille auxiliaires mais en Europe j Rommel ont été couronnées de ré-[ été adjoints quelque» éMmenta a n -
Fr&noo-Britannlquee ver» la fin dejorientale ou encore dan» l'Atlantl-l sultats surprenants. Une grande part S'»1*-
mal 1940. après la bataille des que, le Pactflqu et l'océan Indien, en reviendrait a un nouveau type Lorsque la situation devint crlH-
Flandres. j Les batailles de l'Afrique du Nord]de char blindé qui. basé sur le vieux que. les Anglais, fidèle» à leur» t*a-

Est-ce I» surprise que le gênerai i constituent une démonstration a principe des glacières réfrigérées su dltlons, s'empressèrent de se retirer. 
Kommel réservait aux Britanniques? l'intention des peuplades Indigènes. 1 gai . permet d'abaisser la tempéra- aissant le» gaulliste* seul* aux 

Tout porte a croire que Rommel i qui. sous l'influence de la propa- ture intérieure à un tel degré que prises avec les troupe» sémillante» 
lui-même n'opère pas dans cette ré-! 

et que les troupes germano-glon, 
italiennes ont déjà obliqué vers 
l'ouest, poussant de cette façon l'en­
nemi contre ses propres barrages de 
mines ce qui le vouera à la destruc­
tion qu'il avait cru réserver sux 

la j troupes de l'Axe 

a» 

,Mu.,.ICr«.,. t , .«— , ™ . „ . . . - . E v c n e o ï r n a a ^ j . - I Le* dépêches parvenues du front 
dans la main. Quand M Laml 7 e division militaire, ainsi que par ^ - a - — - ^ e r m e t t e n t d e t l r e r 

parle. U est d'accord avec moi corn- : les principales « y 1 0 / 1 " » c l ï l " " I d'autres conclusions, quoique le plan 
me je le suis moi-même avec lui m U l " l r e » - J ' * ™ 1 ' » . , ^ - " à % J , i " „ y général des opération» semble ne 
quand ie m'adresse à vous. Il est d . b o r d a ± H ? ° £ ' V A ' c n e m f n u s ' ^ " Axé que des objectif, limité» 

;„ du 151e régiment d infanterie , . . . . . . 
0 | • Lons-le-Saulnler, deux batat l - .L** bataille» d'Afrique du 

Nord ne prétentent qu'un 

intérêt de preitige pour le» 

puissances de l'Axe 

Berlin, 11 juin. — La bataille en 

Afrique du Nord fait l'objet de» con 

responsable du Gouvernement , il o u u mspect: 

Vichy. I l juin. — Les délégué* I un exposé de la situation e x t é r i e u r e . t r a c e to liane ° * * * * • C'*1 . , 
régionaux et départementaux d* la de la France, qui reçut toute leur communion par/dite dans nos 'd"CCS|]OJls d e ce'règiment lui furent pré-
Légion française des combattant» et approbation, le préeldent Laval lealet dans nos actes. Eh bien! mes- s e n t e R i a a n s un lmpeccab.e défilé, 
'okmtalres de la Révolution nat lo-: a assurés de son désir de collaborer i sieurs, je m'arrête ; vous savez Qti'if i p a r \'e colonel Vangehuchten 
s a l e s* sont réuni* Jeudi a Vichy, à étroitement avec la Légion et leur » existe une entente complète entre \ j ^ c o m m a n d a n t en chef des lor-
lOheure». à 1 hôtel Thermal, sous 1* demandé de créer une atmosphère a, Laval et m o i > et une coniiance ces militaires visita ensuite les ca-
présldeoc* d* leur directeur général, d'apaisement politique e t social l n - l a h , o i u e sememénts e t s'inquiéta pirt icul iè-
M. Raymond Lâchai, er, présence du ( dUpensable au relèvement du pays. | " . _ » _ . . ' rement des transformations appor 
pi a i d e n t Laval, chef du Gouverne - . . -. . . .... . . . _ _ . . » 

c ^ ' r £ n i o « V " i : * è ^ l'auditoire. Le préaldent Laval 
d u n * c n t a l n * environ. •• en Particulier. Indiqué queUe de- ; ^ aAu „ ^ q u e : q u e 3 m o t » • 
w ^ - *~ i « , , . u « u . , a u ttTt l m n a t u r e d e g rapporta entre i , , * " , „ „ , , „ : „ T r „ „ _ . ^r,„» i» et sportive. 

Le directeur général de 1* Légion, l« Légion e t le* .dminl . tr . t lona. i " " , * ? " „ " " * j j ^ f f ^ i T . L'amiral Darl .n visita e n s u i t , a i D E S E C O U R S H E L V É T I Q U E 
aprê* avoir aouhalté la bienvenue |Pour éviter tous le» m a l e n t e n d u s . : c n r t ^ Uouvernement de Ptenare sçnnçcey l e cantonnement d u n e 
aux r*«K»analr*», salua le chef d u de* lnatruotlon» «eront arrêtée* d'un » parole après le Chef de ^^t.comp^gait d u g j , R I _ a j , u r a n t un 
O w m t u o i w v i . en rappelant qu'il est I commun accord avec le* dirigeant» C'eet la première fols. Monsl?ur '.e service de surveillance sur la ligne 
1» fidèle pilote de» passa» dange-1 de la Légion. Maréchal, que Je me trouve à vos a e démarcation. 
reuses, o u r a i e le Maréchal est le Le» explications tré» franches et Icôtés r î ins une cérémonie offlclcV.e. ^ Mâcon. le colonel Watteau. com-
on*< de» temps ou la nation aouffre. très complète* ont recueilli l'entière nermette t -moi de ronrore avec la mandant le 5e reglme-t de dr gon». 
a» r»iêv» »t se redresse. adhésion de tous les délégué». Le tradition. M i l s vos paroles m e sont présenta à l'amiral Darlan :es trou-

Aprê. «voir fait »ux légionnaires ohef du gouvernement a exprimé > . „uées au c œ u r : Je n'?i qu'un but : pes de la garnison, une compagnie 

Il a répondu ensuite a toutes les , ̂ ^n^^l^e^evntilu^lm" t é e » pour permettre aux cadres et aux, versations dans les milieux militaire» 
{soldats de l'armée nouvelle de vivre — !dans u n e atmosphère active, saine | 

= 
La fin héroïque 

d'une escadr Ile en Syrie 
il y a un an 

2e bataillon de chasseurs à pied, 
un bataillon du 65e R I . et le 5e ré-

UNE ŒUVRE 

e n f a v e u r 

d e » e n f a n t a d ' E u r o p e 

Berne, 11 juin. — Le Conseil fè 
déral suisse va effectuer des démar­
ches auprès des belligérants pour 
mettre sur pied une grande œuvre de 
secours en faveur de* enfant» d Eu 

Des sous-marins japonais bloquent 
le port sud-africain de Durban 

ET MENACENT LA ROUTE DU CAP 

UTILISÉE par les ALLIÉS POUR le RAVITAILLEMENT 

DE LEURS FORCES DU MOYEN-ORIENT 

que* Deraa. secrétaire général 
présidence du Conseil 

! Lâchai. d l r e c W r généra' 
gion : MM Jacques Férlcard et le 

Vichy, U Juin. — Il y a un an. en commandant Feuillade. vlce-présl-
Syrt*. la bataille faisait rage Parmi dents nat ionaux: J. Oarnand, délé-
les actes d'héroïsme qui y furent ac- | E u é permanent de la Légion auprès 
compila, citons aujourd'hui ceux d» du Gouvernement : Musnler de 
1» flottille 4 F. de» bombardier» de pieurne». •ecrételre général des An-
la marin*. rien» combattant» . le colonel Cha-

D'Afrique du Nord, elle arrive le p u l B , du cabinet militaire du chef 
4 Juin à midi trente à Rayak. A 18 de l l t a t ; de Sevré», ohef adjoint du 
heure» 40. sans protection, elle at ta- c»binet civil du chef de l'Etat : 
qu* la flotte anglais», elle plque.iMeaux et Tlrarjon, délégué général 
bombarde, touche l'objectif : un tor- jet secrétaire général de la Légion. 
piiieur britannique flambe, hor» da alnel qu* divers membres du comité 
oombat. Premier engagement, pre-1 civique, le* chef* régionaux, dépsr-
mtèr* victoire. tementaux et provinciaux d'Afrique 

La 4 F, an quatre Jour», lance 60 du Nord, 
tonne* d* bombes 

La 23 Juin, à 10 heure*, lea »li ap­
pareils s'envolèrent avec mission de 
bombarder un rassemblement enne-

désir dr maintenir un contact régu-! UVT„ . " ~ " „ ' " " " „ _ " . „ , » 
lier avec la Légion • ^défendre mon pays avec tout 

Un déjeuner offert par M. l a ^ l * " ™ , * " ™* ïï^r^lr.ri" glme^r'aTdra'go".^. " û magnmque | rope menacés par 1. guerre, l e , êpl-l 
a réuni ensuite l e . délégué, a l'hô- | venez de dire. Monsii-ur le M a ' * - d é f l , é ^ u n * t e s y% r e n t h o u - àéni le . ou 1. f imlne, quel que soit le j 
tel Mateatlc. Y **si«talt notamment, chai, me rendra plus fort pour ac - s l a s n w d e , a f o u l e m a s g é e u è > n o m . â U ( , u e i U s appartiennent, 
outre le docteur Grasset, secrétaire I compllr m a tache. b r e u s e t o u t a u l o n g d u boulevard M. PHl*t-Oola*. chef du départe-
d'Etat a la santé publique et M. Jaç- L . m t e r v e r t l o n d u Maréchal et la ! longeant la Saône. ment poiltlqu*. a déclaré que la 

j ™ * '*'réponse du préald-nt Laval ont pro- | L amiral a témoigné sa vive sat l s - | S u i s » continuerait de secourir tou-! 
, ^^""vjr i voqué dans l'auditoire une grande faction au général Etcheberriguray | te» le» misères provoquée» par la 

a o* la u»- ] A m o t l o n spontanément tou* les lé- et aux chefs de corps, en psrticuller, guerre et de favoriser le retour a l s 
glonnalres se levèrent pour chanter |aux colonels Vangehuchten et Wat- paix en accomplissant jusqu'au bout 
d'un reul cœur la t Marsel.lalse ! » teau. " —.— sa tâche humanitaire. 

Le Maréchal 

che% le* légionnaire» 
ml. Aucun d e u x ne revint. Sur Pal- , A „ fln d u r ^ Maréchal a 
mvre. lescadrllle avant rencentté^les t r a u à w n l r MT ,<Ws 1 M . 
bombardier» annale eaoortêa de dix- U t n u a u mM^ d „ l è g i o n na ire s II 
hui t Curtl*.. C* fut le massacre : , m n M U M mtUtm e n t h 0 u . 
d*« 34 avkat*ur*. deux furent retrou- , , „ „ „ a d û a p l u * i e u r s rê­
v é . Mas**, et leur avion brûlé au , „ „ ^ ^ d u ^ „ , „ „ „ 
milieu du dé»« t . deux mutèrent en ( u l r e 9 B é a l o r s q ^ ^ ^ r o j ^ q u l 
paractvute et furent faits prisonniers. C J J t M ^ u ^ , d a n . u n p r o f o n d t i . 
De* autre* on n'eut Jamal* de nou- l € n c a ^ ^ l é < r l o n M l r e a . j e ^ u t 
v*U*a. Mata la 4 F fut vengée. Le 4 ^ Maréchal s'est exprimé aln.1: 
Juillet, la lr* ««jadrHle de chasse d* .. _ . . * . . _ 
1 aviation naval* atterrit à aon tour, Vous avez entendu tout à l'heure 
m Syrie, et en huit Jour» eli* abat- I M. Laval. Il ne vous a rien caché 
tlt huit appareil* aeglala. et vous a tout dit. Nous étions 

LE MARECHAL ET M. LAVAL 

Au cours d'une bataille acharnée 

L'infanterie allemande 
continue victorieusement 

ses assauts contre Sébastopol 
la forteresse la mieux défendue du monde 

LES TROUPES SOVIÉTIQUES SE LIVRENT 

A DE MASSIVES CONTRE-ATTAQUES 

L'hôtel de ville et le monument anx morts da port de Durbaa. (Ph. Slpho ) 

o e n e i e , H juin. — L'amirauté sud-africaine a reconnu, dans un corn- 'le* lie» Aléoutiennes ont aussi per-
munlqué publié mercredi, que le port de Durban, sur la cote du Natal, mis de détruire une base qui prê-
est pratiquement bloqué par les sous-marins Japonais dont plusieurs ont sentait un certain danger pour 1* 
croisé au large du port et coulé trois cargos en un court laps de temps. Japon. 

Ce communiqué a fait sensation dans l'i'nlnn sud-afrlcalne et des ( P a u J n e „ „ varier l'adveraalr* 
mesures d'ordre militaire ont été prises. La ville de Durban a été occut- p^^g d'un* éclatante ' victoire 
tée, de même que toute la région rotlère, sur une profondeur de 70 km. 

augmenté par la présence d'artil­
lerie du plu* gros calibre. 

La batafll* est vraiment acharnée 

On savait déjà que si M. Pierre i « Voti» at>e» entendu tout a 
Laval était revenu au pouvoir. U l'heure II. Laval. Il ne vous a rien, 
existait entre le Maréchal Pétain et caohé et vous a tout dit. Nous \ 
lut un accord complet. Le caractère étions d'accord pour qu'il vous parle 
du Chef de l'Etat comme celui du fret simplement, en toute con-
ohef du gouvernement s accordent fiance J espère qu'il vous a dit aus-
asse* mal, de compromis pleins de si quelques mots de no* rapports, 
réticence* et de situations plus ou Depuis Que M Laval est au gou-
motns fausses. Ces deux hommes vernement, la confiance vient a lui. 
miment la netteté et la clarté, sur- motivée non seulement par tes pro­
tout dans les circonstances diffi- pot du aoucementent , mais par ses 
ciles où le malentendu guette tous actes. Je suis, d'ailleurs, le vremier 
les esprit*. à donner l'exemple. Il n'y a plus de 

Le* gen* dont l'intérêt est de nuages entre nous : M. Laval m'a 
brouiller les cartes se sont efforcés \ d'jnné sa confiance en arrivant, 
cependant et s'efforcent toujours t nou* nou* sommes serré la main, 
d'opposer l'un à l'autre les deux i maintenant nous marchons la main 
Français et de trouver dans leurs i dans la main. Quand M. Laval 
attitude» des tendance* contraires, j parle, II est d'accord avec moi com-
II est, en vérité, toujours facile, en me le le suis moi-même at>ec lui 
dénaturant les parole* et les actes, < quand je m'adresse à vous. Il est 
de donner à la conduite de chacun j responsable du gouvernement, il 
des prétexte* illusoire* et des mo- , trace la ligne à suivre. C'est la com­
piles faux I munion parfaite dan* no* idée* et 

Ce*t sans doute pour réduire à I dan* nos acte*, th bien, messieur»,, 
néant ce, allégations, que le JTa-i f* m'arrête ; tx ,us .ai>ei ou il! existe 
rtchal Pétain a profité de la ré-\une entente complète entre M. La- i 
cent* réunion, à Vichy, de» delà- \ vol et moi. et une confiance abso- j 
gués régionaux de la Légion fran- lue. » 

oai ie pour taire une déclaration ces explications sont franches] 
qui ne laisse aucune place à Tambi- ! rt oatéporfoues, et se passent d» 
gtâté. i commentaire». 

L» Chef U l'Etat t'en «xprtme<| 
oinMi : J . R. J 

Berlin, 11 Juin. — Le» g.acls de trouve pas Ici de* point» d'appui de i résistance de 1* ceinture de fortl 
Sébaatopol sont l'objet d'une atta- campagne isolés, mal» tout un sya-1 floation» d* Sèbaatopol est encore 
que allemande couronnée de succès téme de casemates et de fortins en 
et qui a fait de grands progrès ces partie souterrains. Leur puissance 
dernier» Jours. Les combat* sont défensive est encore augmentée par 
rendus particulièrement dur» par les des ouvrages flanquants a feux crou I chaque ouvrage et chaque groupe 
dlffloultés du terrain et par les for- sauts. On peut même établir une d € fortifications doit être emporté 
t incations nombreuses et bien éta- comparaison entre ces fortifications! isolément au cours de corps-a-
bllts des Bolchevtstes. qui ont u t l - j e t celles de i* ligne Métaxas, enlevée| corps. C'est surtout l'infanterl* qui 
lise les accidents de terrain On n e l l y a un an. Mais le pouvo r de supporte le pold* de l'attaque. 

Le* formations allemandes arri­
vent à réaliser de* gain» de terrain 
et a repousser les contre-attaques, 
e n util isant lea arma* lourde* et 
légères des type* les plus modernes. 

Les contre-attaques sont exécutées 
par des masse* d'homme* et le» 
commissaires bolchevtstes usent 
avec une telle profusion de* lance-
grenade» et de» arme* automatique* 
que le» champ» d* bataille en «ont 
littéralement ouvert*. 

(Lira U suite page 2.) 

parle ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
affirme que aa flotte aurait coula 

a,, .^. deux navires porte-aéronefs Japonais 
portante stratégique et l'on pense que l'amirauté nlppone a décidé d'at- e 3 d € ^ ï l # s Mldway qu'eu* en a 
taquer énerglquement U route maritime des aillés qui contourne le Cap. gravement endommagé deux autr*« 

Tous les transports de matériel et de troupes des alliés pour le Moyen- e t qu'eu, a torpillé trois b i t lment* 
Orient et l'océan Indien passent par l'extrémité sud de l'Afrique depuis „ , 1 U m , n est curieux au* l'ennemi 
que la Méditerranée et le canal de Sues ne peuvent plus être utilisés. 

L'apparition de sous-marlns Japonais da 
sensible 
nuira considérablement aux envol» de matériel de guerre des Etats-l'nls 
a destination du Moyen-Orient. (Lire la saite page 2 . ) 

Les milieux militaires estiment que cette opération a une grande Im-

n'alt pu empêcher, malgré tout. Par-
cette région porte un coup m é e e t l a a^r^ japonaises, ds d e -

ravitaillement des forces armées britanniques de l'Inde et Marquer et d'occuper l'ouest dee Usa 

U n c o u p mortel a été porté [• 

..i ifc"Midw.y ™k^ut»w Dans le secteur nord du front de l'Est 
Tokto. 11 juin. — Le capitaine I — — ^ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ 

Hldeo Hlraide. chef de la section dej 
presse au quartier général Impérial.! 
a décrit les opérations Japonaises] 
oefntre Dutoh-Harbour et les lies 
de Mldway. 

n a parlé d'un coup efficace por­
té au continent américain, coup qui 

d'ailleurs déplacé de 3 000 milles 
marin* vers l'Est le front de défense 
du Japon : 

< Les opérations navales Japonai­
ses seront encore plus importantes 
a l'avenir, puisque le Japon poursuit 
la destruction de* navire* porte-
avions ennemis dans le Pacifique 
C'est pourquoi l'attaque a été dé­
clenchée contre les lies Mldway 
L'ennemi n'a pas voulu engager lr 
combat : les avion» de combat Japo­
nais ont été obligé* de l'attaquer 
cher lui. Au cour* d* oette action 
deux navire* porte-avions améri­
cains ont été coulés. 

> Lea opérations nlppone» contre 

La FMkrar f é lk i t e la maréchal Manaerhe im à l 'occaaion d* aoa 
s o ù a a t e - q a u u i é s M annirerta irt . m . 

M. Molotov est allé implorer 
Londres et Washington 

M. EOEN FAIT CONNAITRE LE TEXTE 
D'UN TRAITÉ D'ALLIAN CE ANGLO-SOVIÉTIQUE 

» 
(Lira rrafoematioa page 2.) 

A la suite dune attaque allemande, 
les Bolchevistes abandonnent 

de nombreuses localités 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER. I l JUIN. — Le haut commence­

ment des force* armées communique : 
L'atlaque par le* troupe» allemande» de la ceinture fnrtiné» aa 

*eb*stopol, a fait de nouveaux progréa, au cours d'une série de f asaala 
acharné». Des contre-attaque» dés** pérée» de l'ennemi ont éehaaé. La 

• LaftwaaTe » a violemment attaqué la région, roulant dan» I* part sua 
cargo de 3.000 tonnes. 

Dans le secteur nord du front de l'Est, l'ennemi a abandonné, e***a 
la pression de no» troupe» de nombreuses localités. 

Su* le front du Volchov, de fortes attaques ennemie* ont été tw» 
poussés* avec des perte* sanglantes. 

L'artillerie rotlère de l'armée a efficacement canonné de* navire* «a» 
nemi» dan» la aaie de Kronstadt. I n sous-marin et un navire couvoyenr, 
qui sortaient da port de Lrnlncrade ont été Incendié». 

En Afrique du Nord, ht tort de Blr-Hachelm, piller • s i l a a s a a l 4M 
système dérensif britannique. * été pris d'assaut Jeudi matin après ass* 
résistance acharnée de la garnison qui a duré plusieurs Jours. L'avlatt**» 
est Intervenue dans les combats terrestres, bombardant des concentrattaaa 
de troupe* et de* colonne» britanniques. L'ennemi a perdu vingt et a a 
appareils en combat» aériens. 

En Méditerranée orientale, de» sous-marlns allemands ont artaajaé 
un convoi fortement protégé, qui faisait route ver» Tobrouk. n» ont eaajaa 
deux pétroliers lourdement chargé», totalisant 13.000 tonnes, et eaoaaa» 
mage quatre transport» t coup* d* torpilles. 

D* Jour et de nuit, les aérodrome* a* Malt* ont été bomk 
chasseurs allemands et Italiens ont détruit hai t avions ancasia. 

Aa ange de la cote sud de l'Angleterre, des avion» d* 
axtatat trola cargo* de moyen tonnage a a cours da la nuit 
Jeudi, au moyen a* bombe» da gros calibra. 
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